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l 'hom me et l 'énerg i e  sola i re 
Le soleil peut être le meilleur ami de l ' homme mais auss1 son p1re ennemi.  On s'y expose et on s 'en protège. 
On le redoute et on l 'espère . On le craint et on l'adore. Une grande partie de l 'humanité vit dans /es régions où 
le rayonnement sola ire règle totalement le rythme de la vie humaine et des cultures . Ce n ' est pas un hasard 
si la plus ancienne civilisation du monde le considérait comme le grand régulateur et le grand maitre . Nous 
savons tous que, sous une forme ou sous une autre ,  l 'énergie solaire , c ' est  l 'énergie tout court, c ' est-à-dire 
la vie, puisqu'aussi b ien /es combustibles fossiles maintenant abondamment utilisés représentent en quelque 
sorte une mise en réserve, au cours de millions d'ann ées, d'une énergie solaire in itia lement transformée par 
la fonction chlorophylienne, c'est-à-dire par la vie à la fois produit et  facteur. 
Pour que soleil soit au service de l 'homme, il faut que ses systèmes de production tiennent compte de ses 
cycles et de ses contraintes. Ce serait certainement une illusion funeste de croire que l 'on pourrait s ' en 
émanciper complètement en vivant dans un univers où le contrôle de l 'environnement serait total au point 
de ne p lus dépendre du cycle solaire. Et pourtant, le roman d'anticipation sci€m tifi �· ue présente fréquemment 
des utopies où l ' indépendance orgueilleuse de l'homm e s'affirmerait dans la surpuissance totale.  
Dans l ' immédiat, c'est sous /a forme du quanta d'énergie que se présente Je problème.  Les sociétés tradi­
tionnelles qui couvraient Je monde entier jusqu'il y a à peine deux cents ans (un simple point dans l 'histoire 
de l 'humanité) s 'en remettaient entièrement aux sources d'énergie conventionnelles c 'est-à-dire l 'eau, le vent, 
le charbon de bois et, très récemment, la houille, pour pour couvrir leurs besoins en quanta d'énergie. Les 
systèmes de transport étaient  basés sur l 'énergie animale (y compris l 'énergie humaine), /es voies navigables 
naturelles et  le vent. I l  n 'existait aucun réseau de dis tribution d'énergie à partir de cen trales de production. 
Chaque unité était autonome par rapport à l 'autre . Les seuls problèmes de coexistence dépendaient en quelque 
sorte d'agression et  de guerre ou,  au  contraire , d'accep tation de partage de certaines ressources sans nui­
sances réciproques. 
De nos jours , d' immenses réseaux interconnectés distrib uent une énergie produite , en immense majorité , à 
partir de systèmes concentrés à grande échelle de production d'énergie, utilisant des combustibles gazeux, 
liquide ou solides, ou la mise en réserve de l 'énergie hydraulique. Ces réseaux à grande échelle exigent des 
systèmes de contrôle à échelle correspondante , des in vestissements proportionnels et  d'une façon générale 
servent un grand nombre d' individus dans des conditions satisfaisantes. Toutefois , on n'a peut-être pas assez 
noté q u e  nombre de systèmes plus petits ,  servant des collectivités locales, d'une puissance insuffisante pour 
s ' intégrer d'une façon économique dans un réseau global, rendaient pourtant des services va/ab/es, en  général  
à bon marché, à une communauté acceptant une certaine stabilité économique dans /es  activités de production 
et de distribution.  En d'autres termes , la notion de réseau intégré a limenté par des centres de production à 
haute puissance,  semble être lié directement à la notion de croissance et de développement,  mais pas néces­
sairement à celle de stabilité et  d'équilibre . Il y a d'ai/ leurs ,  comme chacun sait, une corrélation éviden te et 
directe entre la consommation de l 'énergie dans /es sociétés industrielles modernes (c'est à-dire d'énergie 
distribuée par des réseaux intégrés) et  le taux de croissance du produit national brut. 
Dans cette perspective, /es centres de production seconda ires ou basés sur des sources non • économiques • ,  
au sens d e  l 'économie à grande échelle, ont été prati quement éllminés.  
L'utilisation de l'énergie solaire pour la production de l'énergie fa ible mais immédiatement utilisable, sans 
réseau de distribution , a fa it partie malheureusement de cette zone aveugle. Nous saluons aujourd'hui avec 
espoir /es récents développements qui permettent de penser que, par la combinaison des · développements 
dans le doma in e des moteurs à explosion à basse température et par l 'amélioration des systèmes de 
captation de l'énergie solaire calorifique, on peut arriver à des systèmes (en fa it on en a déjà établi) qui 
apporteront un soulagement Immédiat à des situations locales marquées par la pénurie d'énergie e t  d'eau. 
Il faut c; ue ces systèmes soient simples . I l  le sont main tenant. Il faut  que leur entretien soit facile. I l  l'est. Il 
faut qu' ils puissent être multipliés et standardisés au point d'abaisser les prix de revient de l 'unité individuelle 
de production. Ceci est en cours. Certes, nous ne pré tendons nullement,  nous n ' espérons même jJas que cette 
utilisation de l 'énergie solaire à basse température , nous donne la clé du problème de l 'énergie tel qu'if est 
posé par les sociétés hautement industrialisées. Celul-ci relève d'une autre échelle de décision et d'un autre 
niveau d' investissement. Nous croyons seulement qu'il est temps de s ' occuper des communautés qui regroupent 
des -centa ines de millions d' individus qui, pour des ra isons économiques et  financières, et quelquefois tech­
niques, sont condamnées à rester hors d•e l'extension pratique des grands réseaux de distribution basés sur 
/es sources d'énergie à grande échelle. 
If est temps également pour l 'humanité tout entière, y compris ses fractions privilégiées, de reconsidérer le 
problème général de la consommation (devrais-je dire de la surconsommation ?), des ressources naturelles du 
globe,  y compris ses ressources énergétiques. Une attitude différente vis-à-vis de ce problème de la surconsom­
mation permettrait de comprendre. - et peut-être de sympathiser avec - /es millions d'êtres humains pour qui le 
problème n'est pas celui de la surconsommation mais bien celui de la sous-consommation . Le soleil ,  dans 
l'abondance même des ressources énergétiques qu'il met à notre disposition par le processus de la photosyn­
thèse et du rayonnement direct, nous invite à méditer sur la place exacte que doit occuper l'humanité dans 
l'ordre des choses. 
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